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L’Ambassadeur des Etats-Unis, R. Niels Marquardt a procédé à la prestation de serment de 30 volontaires du Corps de la 
Paix, le mardi 29 avril, 2008, au Parc Botanique et Zoologique de Tsimbazaza.  Parmi ces 30 volontaires, cinq seront 
affectés au nouveau programme du Corps de la Paix Madagascar : le Programme du Développement de la Petite 
Entreprise.  Les 25 autres seront affectés au Programme Environnemental. 
 
La première formation pré-service du Programme pour le Développement de la Petite Entreprise (DPE) s’est tenue dans la 
commune rurale d’Ambatolaona et dans le village Mahitsitady du 22 février au 29 février 2008.  Le but de la formation 
technique est d’équiper les stagiaires de connaissances qu’on peut appliquer et mettre en pratique, s’adaptant au contexte, 
de compétences et d’attitudes se rapportant au développement de la petite entreprise à Madagascar.  Afin d’atteindre cet 
objectif, les stagiaires ont participé  à des séances techniques, des Projets pré-selectionnés, présentations par des pairs, des 
visites techniques, et des séances animées par des conférenciers.  Outre la formation technique, les stagiaires hébergés 
chez des familles hôtes malagasy reçoivent aussi une formation inter-culturelle et en langue.  Tous les cinq volontaires du 
programme DPE ont obtenu avec succès les qualifications requises. 
 
Les cinq stagiaires du programme DPE travailleront dans les communautés suivantes : 
Mahasolo (Bongalava) 
Ambatomenaloha (Itasy) 
Sandrandahy (Amorin’I Mania) 
Miarnavaratra (Amoron’ I Mania) 
Manompana (Analanjirofo) 
 
Le Projet pour le Développement de la Petite Entreprise du Corps de la Paix se fait en partenariat avec le Ministère de 
l’Economie, du Commerce et de l’Industrie, et du Ministère de l’Environnement, des Eaux et Forêts, et du Tourisme.  A la 
suite de leur prestation de serment, ces volontaires vont travailler avec leurs partenaires pendant trois mois afin de 
s’intégrer et d’évaluer leurs communautés.  Après les trois d’intégration dans la communauté, le travail des volontaires 
sera axé sur le renforcement de capacité dans les trois domaines de base : la création d’entreprise et le développement de 
l’individu et du groupe, marketing et accès aux ressources, et l’éco-tourisme.  Les volontaires contribueront à atteindre le 
premier objectif du Corps de la Paix à savoir aider le peuple des pays intéressés à satisfaire leurs besoins en homme et 
femme ayant reçu une formation en aidant à créer et renforcer les opportunités économiques et les activités génératrices de 
revenu et appuyant à l’amélioration des conditions de vie et des pratiques en affaires.  En conséquence,  les individus, les 
groupes et les organisations, en particulier, les femmes et les jeunes, seront actives dans le cadre de leur propre 
développement économique.  Les volontaires DPE feront leur possible pour atteindre les deux autres objectifs du Corps de 
la Paix : aider à promouvoir une meilleure compréhension des Malagasy de la part des Américains, et aider à promouvoir 
une meilleure compréhension des Américains de la part des Malagasy.  
 
Selon Leif Davenport, Directeur Adjoint du Corps de la Paix et Directeur de Projet, les volontaires du Corps de la Paix 
dans le secteur environnement travaillent à travers tout le pays.  Cependant, presque les deux tiers des sites se trouvent le 
long de la côte est où sont situées les dernières poches de forêts de pluie.  Parmi les 25 volontaires dans le secteur de 
l’environnement qu’on demande chaque année, on s’attend à ce que la moitié d’entre eux ait une expérience de travail ou 
connaissance en agriculture.  Les principaux partenaires Malagasy dans le cadre de l’organisation sont le Ministère de 
l’Environnement, le Service de la Forêt et l’ANGAP ainsi que le Service du Parc Malagasy.  Le rôle principal des 
volontaires dans le secteur de l’environnement est de travailler avec les partenaires dans le pays hôte afin d’identifier les 
pratiques agricoles et en foresterie qui ont déjà existé et ont eu du succès, et d’œuvrer pour la dissémination de ces 
pratiques à d’autres personnes  au sein de la communauté.  

 
 
 
 
 


